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1. INTRODUCTION

L~S Diopsidae sont des Diptères Brachycères Cyc10rrhaphes dont la
plupart des espèces appartiennent aux régions tropicales de 1 'Ancien ~1onde .
une espèce, Sphyracepha1a brevicornis SAY. est siena1ée ~u Nord de l'Amérique
une autre espèce, Diopsis Sykeesii WESTlJOOD. a été récoltée dans les montaf,nes
du Deccan (Inde), à une altitude d'environ 1.200 m.

A. CARACTERES GENE~\UX

. Les Diopsida~ sont principalement caractérisés par la présence
de lones pédoncules céphaliques portant les yeux et les antennes à leur extré-'
mité. Ces pédoncules oèulifères qui donnent un aspect si remarquable aux, repré­
sentants de cette famille existent aussi chez quelques autres Aca1yptères ap­
partenant aux Orta1ididae, aux ~icropezidae, aux Trypetidae. aux P1atystomidae
et aUKDrosophi1idae. Ils peuvent cependant être considérés comme typiques des
Diopsidae puisque tous les Genres les possèdent, plus ou moins développés, l
l'exception de Centrionc~s SPEISER, genre ~onospécifique formant à lui seul
la sous-famille des Centrioncinae (IŒ~mIG, 1965). Les formes à yeux pédonculés
n'àppartenant pas aux Diopsidae se reconnaissent toujours d ce que .les antennes
ne se trouvent pas sur les pédoncules, mais dans leur position normale.

En dehors des pédoncules ocu1ifères, les Diopsidae se caractéris~nt
comme suit (SHILLITO, 1950 ; Van BRUGGEN. 1961)

- Diptères Aca1yptères portant sur la tête deux paires de rnacrochèteA
seulement: les 's~ies orbitales externes et internes. Thorax: p1eurotergite
portant un tubercule ou une épine bien développée ; scute11u~ avec deux épines,
souvent des épines supra-alaires, soies ~pica1es absentes (sauf le genre
Diopsina CURRAN, 1928) : pas de macrochète métastiematique. Fé~urs antérieurs
épaissis et spinu1eux. Nervation alaire réduite: costale présente jusqu'à
l'apex, R2+3, R4+5 et ~U+2 atteignant la marge près de l'apex;, (H3+4 + Cul)
et Anale parfois absentes.

Au sein des Aca1yptères, les Diopsidae ont été c1ass~s par GRIFFITFS
(1972) sur la base de la YTlorpho1ogie du postabdoMen male •.dans une "préfamille ll

spéciale, celle ~es Di~sioinea, qui comprend en outre les Syringo~astridae. La
pl~par·t des auteurs récents (HENNIG, 1952 ; BORROR & DELONG. 1.955 ; P1HS, 1957 ;
Van BRUGGEN,-1961) s'accordent cependant à placer les Diopsidae près des Psi1iù:l2.

. Les Diopsiclae sont, selon SHILLITO (1971), divisés en trois sous-
familles: Centrioncinae, Sphyraceph;l1inae et Diopsinae> tandis que HENNIG (! 9(5)
et STEYSKAL (I97'2) ne considèrent les Sphyracepha1ina~ que comme tribu des
Diopsinae.

B. BIOLOGIE

C'est surtout d'après le travail de DESCN1PS (J957), consacré <lUX
Diopsides des différentes régions du Nord-Cameroun, et qui fait le point, outre 1e
ses propres observations, des quelques données connues, que nous pouvons résu-'
mer brièvement la biologie de ces insectes.

... / ...



- 2 -

1. Biolo~ie imaginale. Les milieux de vie des Diopsides sont très èivers
suivant les eSIJèces et dépendant des différentes périodes de l'année.

Pendant 12 saison sèche, certaines esp~ces sont en diapaus~ dans
les microdépressions ombrazJ~~, n'autres se r~ssemblent aux abords ùes
Mares et des points d'eau, aux endroits frais et oMbra~~à. situés le lon~
des fleuves. L~ présence de l'enu staenante et de l'ombraee est indispensa­
ble à la plupart nes es~èces.

~u début de la saison des pluies, la najorit~ des espèces quittent
les habitats de saison sèche, s'éparpillent dans les terrains cultivfs, les
savanes boisées, s'y reproduisent et y s6.journcnt durant toute la saison des
pluies. Les preniers terrains infestés sont les champs de vé~étations cultivées
ou spontan~es situés auprès des mares pernanentes ayant héber~é les insectes
au cours de la saison sèche. Au point de vue habitat, les espèces du genre
Diopsi~ peuvent se classer en trois caté00ries

1. espèces de zones inondables
2. espèces de bas-fonds
3. espèces de savanes.

Certaines esp~ces, cependant, sont mOins exieeantes et en particuli2r
fréquentent à la fois les biotopes 1 et 2.

Par l'existence des pédoncules oculifères et le développeMent des pattes
antérieures, les éldultes des Diopsièes sont considérés comme les insectes pré­
dateurs (DAU1fl.N, 1817 ; EGGERS, 1915). D'après HEARSEY & HESTt.!OOD (1884), ils
rechercheraient les Aphidiens pour s'en nourrir et en absorberaient les déjec­
tions sucrées. DESCA}œS (1957) affirme que le régime alimentaire de certains
adultes est constitué par des matières véGétales décoMposées, des cad,:lVres de
lézards, crapauds et serpents. Cependant, toutes ces observations sont discutées
et le récime ali~entaire des adultes est loin d'être connu avec précision.
L'accouplement a toujours lieu au repos. soit sur l~ terre, soit sur lŒ vé~~t~­

tion ; il se produit cénér~lement dès les premi~res pluies, au crépuscule ou
le matin avant que lR teMpérature ne soit trop élev~e.

2. Biologie larvaire et rôle économique. Les oeufs sont déposfs en quantité soit
sur les plantes saines, soi t sur les -pT<3ntes déjà'lttaquées. La durfe de l! incu-'
bation varie de 24h .:i 72h. Dès 1 iGclosion, la jeune larve pénètre dans les dif
f6rentes parties de la tiBe selon les csp~ces : les li8ules (Diopsis thoracic~) ~

b base de l'épi (Diopsis sp3) ; le cornet terminal (Uiopsis servillei '1AOW_·,P.T).
Elle attaque les tissus sains et provoque un jaunissement lent (Diopsis thor,cica)
ou rapide (Diopsis tenuipes I-ffiSTT!OOD) de la plante. Les modes tl' attaque sont
divers : ou bien la ti~e est coup0e par une section transversale (Diopsis thnra­
ci~a) ou bien elle est creusée de bas en haut par une fine rainure spiral~e

coupant les tissus sains sur toute leur épaisseur (Diopsis collaris l!ESTH:lOD).
Les larves du genre Diopsis peuvent se classer en deux grands Groupes :

1. Les larves mineuses oblieatoires : elles sont exclusivem~nt TJhyto­
phages pendant toute la durée de la vie larvaire > ou bien elles se nourrissent
de tissus sains rlans les premiers jours qui suivent l'éclosion et se retrouvent
ensuite dans la Matière vég~tale décomposée.
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2. Les larves mineuses facultatives; prédatrices, elles attaquent
les chenilies_mineuses sur les _pl~ntes attaquées; oU bien sapropha~es, elles
s'insinuent dans les parties jaunies en Gécomposition et se nourrissent ùe
matières pourries. mais elles peuvent é~alement se comporter en mineuses.

La durée de la vie l~rvaire peut s'~tendre de 8 jours à plus d'un
mois. L'évolution des larves se poursuit soit sur la même plante (la plup~rt

des espèces) soit sur plusieurs plantes (Diopsis thoracica) et les pieds
porteurs de pupes sont sénéralement des r1eds sains. La pupaison s'effectue
à l'intérieur de la tiGe ôu s'ur les feuilles, ou encore .1.U sein' d-e la 'Platière
véEétal~ déCOMposée. La vie pupale dure de 6 } 17 jours: la vie nymphale de
5 à 12 jours. Au total, la durée èu cycle reproductif varie ùe 15 jours à plus
d'tin mois. Il peut exister trois Eén~rations par an. La rlu?art de; 8spêces
sont polypha0es : durant S.1. vie, la larve peut attaquer plusieurs plantes et
provoque des déeâts importants aux f,raminées sponttnées ou cultivées telles
que le riz, le mâls et le Mil.

c. HORPHOLOGIE IHAGINALE

La mot'pholoeie imneinale des Diopsides n'a fait l'objet que de tra­
vaux fravnentaires. Citons les travnux de QUERNER (1924) sur Diopsis apicalis
DAU1AN , de NAYAR & TANDON (1962 n, b, 1963) sur Sphyracephala hearseyana
HESTt-JOOD ~ de SEGUY (1949) sur Sphyracephala beccarii :-"'ONDANI : de SHILLITO
(1971) consacrés à Diopsis thoraeica, D.subnotata ~mSTIvOOD, Pseudodiopsis
detrahens tJALKER et Diasemopsis <1picinotata B~UNETTI ; et de GRIFFITHS (1972)
sur Centrioncus.

Devant l'i~portance asronomique des Diopsides, l'ét~t de confusion
r~~nant dans la systématique de cette famille, surtout pour ses nombreux
représentants africains', et 1 "absence de travaux morpho1o'gl.ques d' ens~mble,
nous avons cru nécessaire de' nous pencher sur ce ~roupe, qu'il est dans notre
intention d'étudier plus 'longuement par la suite, sur le terr.'lin et au labon'.­
taire. Il n'est pas de iecherches bioloeiques qui ne soient appuyées, dès' le
départ, sur une bonne systématique ; cette dernière ne peut être étalJl&ieso1li­
clement, d? son côté, sans' une étude morpholoeique précise. c'est pourqu6i nous
avons voulu, dans ce travai 1, cnractériser sur le plan de la mor?holo;:,iècl.1'ticu·
le.ire une espècecommuhe précise, COI!1lIle type de famille: Diopsis thoràcl.ch.
Différents autrestax~ ont é~alement ét~ étudi2s, plus sommairement, et léS'
différences fondamentales relevées seront mentionnées à la suite de cette étude,
que nous ne èonsidérons que cornne prolocue à des recherches plus approfondies.

II. HATERIEL ET TECHNIQUES

Nous avons uti lis.5 des imaGos de Diopsis thoracica récoltés et conservés En

alcool. Ce mat~riel provient de récoltes effectuées en CaS2m~nce (~épubiique

du Sénégal). sur des plémtes éldventices, et envoyées au ~luséur.l pour déterl!'.ina"
tian. Le matériel de comparaison appo.rtenant aux ilutres genres, et en particu'-
lier les spécimens de Centrioncus prodûlpsis, Sphyrncephala ~unroi, fait partie
d12s collections du'Mus.fUhl. -- ,

Les dissections fines ont été effectuéès apr~s potassa~e et coloration
au no~r chlorazol, selon la technique nise au point par J.CARAYON (1969). Les
dessins ont été faits à la chambre claire.

... / ...
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III. HŒlPHOLOGIE l'{AGINALE DE DIOI'SIS TIIOR/I.CICl>. PESTHOOD. 1837

ù. TETE (fie. 1, 2, 3)

La t~te desDiopsirlcs est caract&risŒe par la pr6scnce de deux lnnrs
pédoncules oculifères (sauf chez la petite sous-fanille des Centrioncinne).
Chez D.thoracica, ce pédoncule oculifère (po) est très lon[; ; l'écartePlent
des yeux composés (ocom) est plus lone que la longueur du corps. A mi-lonzueur
et du côté dorsal du pédoncule il existe une é?ine médiane (em) ; l'[pine
postocul~ire (epocu) se trouve au bord supérieur de l'oeil cOMpos6 (fif,. 3).

La face est marquée par un "V" brun fonc~ r1~limit;; par un bord supé­
r1eur ou suture ptilinale (spt) et un bord inférieur ou suture frontale (sfr).
Ces deux sutures s'allonGent vers les pédoncules oculifères en se rapprochant
prof,ressivement pour former une ligne unique ou sillon furcal (sfu) (SHILLITO,
1970) qui s'arr~te pr~s du bord de l'oeil comp05~, au-dessus de l'antenne. Le
sillon furcal correspond à la face antérieure du pédoncule. La suture coronale
disparaît conplètement. Le vertex (ve) est une lar~e zone située au-dessus ~u

ptilinum ~ il s'étend des deux côtés au-dessus du sillon furcal jusqu'à l'oeil.
Le reste de la face est formé par le front, divisé longitudinalement par la
suture faciale (sf), en deux parties portant chacune une dent dirif,r.·2 vers le
bas, la "facial tooth" de SHILLITO (1971), plus correctement nommée "épinr2
péristomale n (ep) par DESCAl1PS- (1957). Le clypeus (cl), très courbé vers
l'arrière, se rattache au fulerum (fig.I).

En vue postérieure, l'aire médiane de la tête ~st l'occiput (oc)
s'étendant du vertex, en arrière du calus ocellaire (co) jusqu'} la suture
prémandibulaire (spr). LVarche occipitale (aroc), apparaissant sous forme d'une
bande saillante, fortement sclérifiée, occupe le tiers supérieur du foramen
maenum (fm). Les postf,ènès (PCe), aussi saillantes, se trouvent dans le prolo~­

cement des branches de l'arche occipitale et s'en s~parent par une dépression
oblique. Le post-occiput (poc) est la portion déprimée, déliQitée par la suture
post-occipitale (spoc) et le bord du condyle cervical (cc) qui est un sclérite
saillant, très développé, entourant la moitiG su?érieure du foramen maenum. Lc~

tentorina s'ouvrent à l'angle externe du pos t--·occiput. le long de la narp,e in
terne du condyle cervical (fiS. 2). Les r,ènes (sc) occupent une large zone d~

part et d'autre du fora~en magnuM et se séparent de la réeion frontale par lü
suture fronto-Génale (sfrfe), partant pr~s du bord péristomal jusqu'au pédoncu12
oculifère (fie. 3). La pièce sclérifiée qui s'6tend horizontalement entre les
r,ènes et qui ferme le foraDen l'J.az,nuPl il sa moitié inférieure est le pont hyp')s-­
tomien (fig. 2, ph).

,Trois ocelles (0) sont disposés cn triansle sur un calus situé au
sommet de la tête (fig. 1). Les yeux compos0s sont grands, très piementés, situ:s
à l'extrémité des pédoncules (fig. 3). -

1. Antennes (fig. 4 bis, B). Visibles sur la face-antérieure et insérées
sur une expansion des pédoncules oculifères, elles se trouvent très près dèS

yeux composés. Elles sont courtes, du type brachycère et se composent de trois
articles dont le premier appelé scape (sca) est le plus petit ; le second ou
pédicelle (pe) est de f~rme conique, à portion proxinale étroite, sVenfonç~nt

dans la cavité du premier article. Les articles 1 et 2 ainsi que l'expansion

... / ...
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sur laquelle s'ins~re l~antenne portent des soies dressGes. Le troisi~ne nrti­
cIe est le fla~ellum {f13), globu12ux, pubescent, sa base s'invagine pour
former la cavit~ d'articulation du 2ème article. L'arista (ari), glabre,
s'insérant sur le 3ème article, est un lon~ fouet biarticulG.

2. Appareil buccal (fie. 4; 4bisA, 5, 6). Comme chez la plupart des àutres
Diptères, l'appareil buccal se divise en trois parties: le rostre (~asi?ro­

boscis), la trompe proprement dite (meJioproboscis ou haustellum) et l~s

labelles (distéproboscis).

a) le basiproboscis (fig. 4) p~rticulièrement développé, extensible
et invaginable est constitué du clypeus, du labre, des palpes maxillaires ct
des ealeas. Le clypeus en fer à cheval, n'est pas divisé chez D.thoracica. Il
s'articule lâchement, par sa portion médiane, avec le bord du péristome ·tandis
que ses deux branches fusionnent avec le fulerum, qui s~ trouve en arrière.
Les palpes maxillaires (pm) uniarticulés, s'insèrent aux deux extrémités d'urte
expansion membraneuse (exp) en sai llie devant le l''lypeus. Juste :3 la base. d.e:s
palpes maxillaires, il existe une paire de sclérites appelés -'apodèmes lnb:r.aux"
par SNODGRASS. La nat~re de ces sclérites n été longuement discutée par nOYT
(1952). PETERSON (1916) et FREY (1921) les considèrent co~~e stipes (stp), la
partie distale représentant la 89lea (Ga) (fi:> 4bisA). SNODGRASS (194'4) p\3nsait
qu'ils relevaient du territoire labral : ~JEBER (1933) n'y voit que des s,tires
tandis que pour GOUIN (1949), ils sont formés des stipes et des lacini3s. ~nfin)

CHASSAGNARD & TSACAS (1974) y voient, chez les ~harionidae, un cardo-stipe
auquel s'ajoute la laciniH. Llhypothèse labinle de S~;oDGnASS ne peut être,dopté,;,
comme l'a souligné HOYT, en raison de la musculature de ces scléritès. Nous
suivrons ici cet auteur, ainsi que Clil\SS.\GNARD & TSfI.CAS, en nommant ces sclér,i
tes cardio-stipes .. La nature laciniale ou ealéale de l'extrémité saillante
ne nous paraît pas établie et nous nous bornerons, comme HOYT (qui pense q~H

les t"lrritoires laciniaux et Caléaux ont fusionné) et lal'1 & COOK (196·6), il les
appeler endites rnaxill;aires. Le l!}bre '(la) s':1rticule au clypeus par son boi(~

supérieur et sa partie liqre s'2tend jusqu'au médioproboscis : il possède une
double paroi dont l'interne est l'épipharynx formant le plafond .(pb.) du
fulerun à l'intérieur de la trompe (trp») sa face épipharyn~ienne constitue
une zouttière indurée (gi) visible par transparence, complétée en tube par
le lonchus labial (lIb).

Al' intérieur du ba,siproboscis se trouve le fulerum' (fig. 4, fûl). Les
narces latérales du clypeus .fnettent, de chaque côté, une plaque interne s' arti··
culant avec le bord latéral des sclérites épipharyn8iens et du lonch~s la1Ji~~

pour former le plafond et le plancher (plan) du fulerum (fiE;' 6).
(, '

b) , le mi$pioprClIDoscis (fig. 5, 6). C'est la portion médi::me du prohos­
cis ; il se compci$~~·.:-au·lonchu~. lahial, de la plaque labiale et du prémentu:'1.
Articulé à la. base de la plaque labiale. anté-rieure (plla),' se trouve un sdérite
triangulaire plus petit que le labre, et sur lequel, se. trot1ve l'orifice snlivai-·
re (fie. 6, ocas). Il s'ngit de l'hypopharynx de SNODGlu\SS (1935) et de
CRA.."'fPTON (1942). Cependant, FREY. (1921) et HOYT (1952),ont montré. que chez les
Diptères, l'hypopharynx sensu s~ricto étant forteMent réduit;~la pi~ce scl:'ri­
fiée portant l'ouverture salivaire ne pouvait lui être assimilée. HOYT a adopté
pour ce sclérite le terme "l~bial lonchus" ; ces conclusions ont été suivies
par KIU & COOK (1966) et DENIS & BITSCH (1973), qui le nomment papi Ile salivai­
re. Le terme de lonchus labial, qui semble avoir la priorité et s'applique
mieux que celui de papille à la forme du sclérite en question, est adopté ici.
Notons toutefois que HATSUDA (1965) emploie toujours le terme d'hypopharynx .

.../ ...
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Le nédioproboscis pr8sentc une goutti~re dont le plancher est tapis­
sŒ par la plaque labiale bordée de chaque côté Dar les épaississenents marsi
naux appelés paraphyses (par) (llITSCU, 1973). L'extrénité inférieure de l~

plaque labiale sc trouve en contact nvec le sclérite labial (sclb) en annenu
incomplet (fig. 6).

La face postérieure du nGdioproboscis est supportGe p~r le rrGmentu~

(prm) , plaque sclérifiée, rectanp,ulaire, lég~re~ent bombée portant de lon~ues

soies à sa partie nédiane (fig. 5). Pour FTŒY (1921) et FERRIS (1950), cett~

plaque correspond au l'lentuI'l ; cependant, d' :tpri:';s HOYT (1952), le mentum a per~

du son individualité chez les Diptères . cett2 hypothèse est celle accept(e
par DENIS & BITSCR (1973).

c) le distiproboscis ou l2belle (fig. 6, le) se co~pose de deux
larecs lobes nembraneux présentant à leur face inférieure des pseudotrachées
(pdt) qui convereent à la base du sclGrite labial ; 1& face supérieure de ces
lobes présente de nombreuses suies. En vue lntérnle, la face supérieure de
chaque lobe labellaire 'montre un stylet sclérifié qui se prolonge horizontale­
ment en arrière; ce sont les furcae (fiG. G. fu) (PETERSon, 1916 et FREY,
1921), qui s'articulent à l'extrémité distale du prémentu~. La plupart des au­
teurs s'accordent maintenant à penser que les furcae ne sont pas, COMMe h~ T!Em-'
saient PETBRSON et FREY, assimilables;'i des ~ar.'1glosses, T'lais font partie.,
avec les labelles, du territoire des palpes labiaux.

3. Tentorium (fig. 7 ). Nous ne disposons que de peu de données sur la struc­
ture du tentori~ chez les Acalyptères. Chez les Drosophilidae (FERRIS, 1950);
il n'est COI'lposé que d'uné paire de baguettes émanant de la suture post-occipi­
tale et réunies en arrière par un court bras transverse. FERRIS ne si~nale

que les métatentorina (sur la suture post-occipitale), mais ne mentionne ras
la position d1M prétentorina. Chez D. thoracica, le tentoriurl es t encore plus
réduit puisqu'il n'est forn~ que p3r deux courts sclérites, étroits, dirigés
vers le bas et en avant, puis recourbés vers la liene médiane, ~ais non réuni~

par un pont. Nous n'avons trouvé aucune trace de prëtentorina et de tentorlu::
antérieur (fie. 7, mT).

4. Chétotaxie. Contrairement à ce qui Se p2sse chez 10 plupart des Diptères
Acalytères, la tête de ~.thoracica ne rorte aucun ~acrochète différencié,
mais seuleI'lent de petites soies uniformément réparties.

B. THOPAX (fie. 8, 9 , 10 , 1l, 12 > 13, 14)

Co~e les autres Diptères, le thorax de D.thoracica est do~iné p0r
le l'1ésothornx. Le prothorax et le mét~thorax sont très rédui ts. Le ml~sonotm

occupe toute le surface dorsalè du thorax et se divise en prescutum (prs),
scutun (scu) et scutellum (scut).

a) le prothorax (fig. 3, 9, la) est très réduit. La plus Grande
partie de sa face dorsale est formée par l'humérus (h), le pronotun (prn)
n'étant qu'un anneau sclérifié bombé dont la portion médiane sert de cavit~

d'articulation au condyle cervical médinn (fie. 9). Les humérus développŒs,
fusionnent des deux côtés' avec l'épisternu8 1 (fig. 3, epst 1). Vépisternun
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ou reg10n subcoxale ou pleure du prothorax est séparG de l'huMérus par une
suture inconplète et sert de support aux pattes prothoraciques. ~\u-dessous

de l'épisternum 1 sc trouve un étroit sc18rite, le préépisternum 1 (prép 1),
qui borde la portion Rntérieure de la cavitê coxale (ccx) et qui est s~par~

de l'épisternum 1 par la suture précox~le (sprcx). Les Gléments sternaux du
prothorax con,sistent en une lé1ree portion ~édio··transvcrsaleet une plaque
trianeulaire (fi~. 10). La portion nédi6~transvers~le, le basisternum 1
(bas '1), s'étend depuis les sclérit~s cervic:JUx jusqu'au futcasternur. 1
(fust l)~ entre les deux sutures pr&cox~les. Le basistr.rnuM 1 se sépare du
furcasternuM 1 par une suture sternocostale incomplète (sstc). Les apophyses
sternales qui supportent les principaux Muscles du thorax et qui permettent
é~alement l'insertion des Muscles Qrpendiculaires thoraciques, sont nnrquées
ext;érie\Jrement par une paire de fosses (fast) situées des 2 côtés 'du futcaster­
nun 1: juste à la linite entre ce dernier et le préépisternuM 2. Le furcaster­
nun 1 .~s Lune aire triangulai re tronquée <:lUX deux côtés et dont l!'l. pa~tie :!'l6'~'

diane ès!; 'i:lârquée par une liene foncée corresponèant à la base de lafuréa 1.
Celle-ci est une siMple lamelle qui lonre 111 face interne du furcasternuM (.

b) le Mésothorax (fig. 8, 9, '10). Enornément développé par rapport
au prothorax et au métathorax. Il est nettement divisé en l'1ésonotum et pleures.
Les élément~ sternaux ne Sont pas visibles} l'extérieur car ils se trouvent
invaeinés d'a~s la cavi té thoracique (KP1 & COOK, 1%6). Il en résulte que
presque toute la face ventr,ale du mésothorax est occupée par le préépisternum 2
(fi~. 10, prep 2). Le mésonotum peut être divisG en quatre zones: le préscutum,
le scutum, le scutellum et le postnotum.

L~ préscutum est l'espace compris entre la suture antécostale
(sante) et la suture préscutale (fie. 9, spres). Le scutum forme la plus srrmde
partie du mésonotum ; il est situé entre le préscutum et le scutellum ; il
est subdivisé en deux par une suture intrascutnle incomplèt;~ (sintsc) qui fiait,
suite à la fissure verticale de la ré810n pleur~lc. La partie postérieure èu
mésonotum est occupée par le scutellUM, bonbé, relev8, qui se sépare du scutum
par la suture scutoscutellaire (sscst) et qui porte deux longues et fortes
épines scutellaires (fiG. 8, escut). Le ~ostnotun, situé au-dessous du scutel­
lum., est foœ.édu médiotereite (met) et des latérotergites (lat). Chaque l?-térn­
tergite est subdivisé en deux p~rties dont l'une, étroite, se trouve en contact
direct avec le médiotergite, et l'autre, beaucoup plus développée,porte l'épine
mésopleurale (epl) qui se diri3e obliquement vers l'arrière.

La réGion pleurale du mésothor!lx consiste en un épisternur.l ef un ksutwu tu.
épimère (epm) , séparés par la suture pleurale 2 (spI 2)., Le p.ésépisternuPl est ,----<:oxak .f 1",

divi~é. en a~épisternum_(~p~t~, préépisternul'l (prep) et katépisternul"1 (kepst) ..:!~,::'::t
L'anep1stetnum 2 est de11m1te par la suture dorsopleurale (sdp1) et la suture -S';Sft""L'....Z

anépisternale 2 (sa.pst 2). Le préépisternun 2 ou la récion moyenne du mésépis- '
ternum se trouve localisé entre l~ suture ~népisternale 2,Xla suture pleurale 2
à la face ven~rale. Le katépisternum 2, trÈs r~duit> forne la paroiantérieur~

de la cavité çà~ale 2 (fig. 10).

L'épimère du mésothorax est divisé par la suture anépimérale 2:
(sapm 2) en an~pil'lère 2 (= ptéropleure) en h'1ut et katépimère 2 (= bypoflleure),:
en bas (fig. 8, apm, kepm). Le basalaire (ba) est un sclérite à peu près circu­
laire se trouvant à la base de l'aile et en contact avec le bord postérieur
de l'anépisternum. Le b~sisternum n'est pas visible d l'extérieur. L'élément
sternal clu mésonotum est invafiné ct représenté par la suture rnédio--ventrale
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ou lign2 discriminale (FERRIS, 1950). Le furcasternu~, très réduit, trianeul~i­

re, se trouve â l'extrêmit~ post€rieure de la li~nc M~dio-ventrnle du basis­
ternu~, ~ntre les cavités coxales. Ln première j)~irc de sti 0Mates, les stipDv­
tèS Mésothor,~ciqu(:s ou stiV'ltltes antérieurs se si tuent sur la portion antérieu"
r~ des :mépisterna 2, près de lé'.. suture interse[;mentai n~ (sintsp,) qui si5pnrC' le
prothorax du mésothorax. La furca 2 (fiZ' Il, fu 2) a une structure complexe.
Son extréclité post~rieure s'appuie sur le furcasternur'l ct son extréMité anté-­
rieure sur le basisternum 2 ~ elle possède d~ plus deux branches latérales dont
la partie distale slélargit en entonnoir.

c) le métathorax est très réduit. Le Mâtanotum sur lequel se trouvent
les seconds stigmates (stg), les stigmates nétathoraciques ou stigMates posté­
rieurs et les balanciers (bal), est s~paré du mésothorax par la suture inter­
se~entaire (fi8' ~). Il est relativement petit par rapport aux autres parties
du métathorax.

Les 6léments pleuraux du oétathorax se compusent du pr~épisternum.

de l'anépisternuI'l et de l'épim~re. Le préépisternum 3 est l'espace compris
entre la liene d'invagination du basisternu~ 3 (linbas 3) et la suture anépis­
ternale 3 qui part de la suture intcrsegmentaire au bnrJ de la cavité coxale 3.
L'anépisternum 3 est délimité p~r ln marre inférieure du nétanotum (men), la
suture anépisternale 3, la suture intersegmentaire et la suture pleurale 3.
L'épimère 3, la plus développée des pièces (~u métathorax, se trouve en liaison
} SQW pnrtie postérieure avec l'abdomen.

Le basisternum 3 est repLfsenté extérieurement ?ar la liGne médio­
ventrale située entre les préépisterna 3. COI'lI'le l'élément basisternal du méso-"
thorax, le basisternum 3 est inv~Gin8 dans la cavité thoracique sous forme d'une
ride médiane. Le furcasternum 3, très réduit, trianeulaire, se trouve à ICI
parti~ tronquée du métathorax, entre les cavités coxales 3. La furca 3, }
forme très compliquée, s'appuie par son extr2nit6 postérieure sur le furcaster­
num 3. et son extrémité antérieure bifurque en jeux branches qui s'élargissent
progressivement dans leurs parties nistales qui sont munies de lones appendices
reliés en haut à l'épimèrc ~ (fi~. Il, fu 3).

1. Sclérites cervicaux (fig. 8, la). La membrane du cou porte de chaque côté
un sclérite cervical (fig. "ID, sec). Celui..ci consiste en deux longs sclérites
qui se coaptent et s'articulent antérieureMent avec le condyle cervical de la
capsule céphalique. A la partie ~6diane et du côté ventrnl du cou existent
ùeux petits sclérites ovales.

2. Ch~totaxie (fiZ. 12, 13, 14). Le thorax de D.thoracica présente une seule
catérogie de soies. La face dorsale du prothorax est elabre. Parmi les éléments
pleuraux, seuls les épisterna 1 poss~dent des soies (fig. 12). Le basisternuR 1
ne porte des soies qu'à sa partie antérieure (fie. 13). D~ns la réeion rlors~le

du mésothorax (fig- 12, 14) existent des ri'tngées de soies dorso··centrDles (sode)
qui s'étendent du préscutum 1 la mar6c du scutUD. Le préscutum ne possède que
des soies latérales. Le scutun présente des soies réparties en trois groupes :
les soies préalaires (sapral) situées en ~vant de la suture intrascutale ~

les soies supra~alaires (sosal) dans l'espace compris entre l,g, suture intrascu'·
tale et la suture postérolatéral-'scutale (spIs) _Le transcutu1"1 (trs) est la zone
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des soies postalaires (sapaI). Le scutellum est complètement pubescent ~ pas
de soies apicales aux épines scutellaires. Les soies nésopleurales (sompl) se
localisent en deux zones dans l'~népisternurn 2 ; la zone supérieure et la zone
inférieure' près du préépisternum 1 (fig. 12). L~ pr2épisternum pr0sente les
soies sternqpleurales (sostpl) qui s'6tendent de la suture pleurale l l~ ~~r~c

du katépisternum 2. La plus grande partie ùe la surface anépimérale 2 est
couverte de soies. Le kntépim(;re 2 ne présent", que quelques soies a St1 pp_rtL
supérieure, aU"'dessous du Cl~tanotur.1. Le postnotum est glabre. Les soies ,
métanotales se groupent autour des stigmates ~étathoraciques. L'anépistern~~ 3
possède quelques soies courtes situées dans la portion au-dessous du nétanotum.
Le préépisternuCl 3,p'ossède des soies à sa parti~ postérieure. Les soies épimé­
raIes se localisent au côté ventral de l'épimèrc 3 (fig. 13).

'3. Pattes (fig. 15). G~néraleDent, les pattes àntérieures des Diopsides sont
plus développées, à un degré variable, que les autres pattes et ressemble~t '
aux pattes ravisseuses des insectes prédateurs. Chez D.thoraciça, la hanche
antéri~ure est plus d~veloppée que les autres. Le fêmur légère~ent plu~ _~r,os,

possède deux rangées d'épines à sa face interne (fig. 15, fe, e). Le tibia,
es~ arqué .L~ Jface infêrieure du premier article du tarae pr~sente des soie~ ,
denses et dressées; les autres ;::rticles du tarse portent des mac~ochètes.
Il n' y a ni éperon fémoral ni épine tibiaie sur les :>a~tes anÜ~rieu:res. "

Le fémur des pattes moyennes est légèrenent,plus long que celui des
pattes antérieures; il poss~de un éperon fémoral à sa pa~~ie distale. Le tibia
droi t porte deux épines tibiales. Les qUiltrc preniers ~rticles'du tarse p'résen-'
tent à leur face inférieure deux rangées d'épines inéGales.

Le fémur postérieur est plus lon~ que les autres ;il possède égale'
- --ment un éperon fémoral mais le tibia ne présente pas cl' épine tibiate:.- ,-

Tous les tars(:~s sont terniné,s par deux griffes recourbées vers le ,
bas, une paire de pulviÙC::s et un empodiun nédian filiforme.

4. Aile et base de l'aile (fig. 16A, B). Les ailes sont hyalines ou très légè~

rement enfunées à l'apex. Le bord antérieur et l'npex sont renforcés par lA'
nervure costale ; le bord postérieur est ~embraneux.

Les tégulae ou paraptères (= sigmoïde de iL\C GILLIVRAY) (fig. '16B,
tee) sont des sclérites squamiformes, ciliés, hien développés, placés à ln
base de l'épaississenent costal, sur ln marge antérieure de la région articu­
laire~ prês de la plaque humérale (plh). Celle-ci. mcrpholoeiquement triineu­
laire, est ùh' sëlêrite placé sur la marge mitéro-basale de l'élile, articul6
en avant sJr la base ùe l'épaississement costal et en arrière s~r le té'guLl. '

.' ". ' ,.'

- Les /ic1érites ;lxillaires (fi~> 16> A). Les axillaires 'o~ pter.:l1in
se groupent c}assique!!lent sur une rlag::! nembraneuse triargulairc., Le'-pr'en'ie~ ,
sclérite axillaire (ax 1). très développé, constitue L"l' pl'aque ch'a'rriière anté,­
rieure de' la base de l'aile : ~a partie antérieure. étro~te. ~ortani une
~xpansion latérale, est articulée avec le prolongement d~ procesti~ nO,tnl anté­
rieur (pna) ; sa partie post~rieure, élarzie~ est en rapp~rt avec la marge
tergale. L'extrémité antérieur(~ pointue du sclérite aX ( se j.oint il. la base
de la sous-costale. Le deuxième sclérite (ax 2).nl~forme, est incrusté à 1~

... / ...



base de l'aile ~t visible sur les deux faces do l~ meMbrane ~xillaire ; ax 2
forme le pivot de la baS02 alaire ; il se trouve ~galement sur la charnière obli"
que de la marge postérieure du prer.~ier sclérite et son extr~~ité antérieur~

est 02n relation avec la base d02 la radiale (R). Sur la face ventr3le, ax 2
est articulé avec le condyle du pleurnlifère. Le troisièt"'e sclérit02 (ax 3) nu
scl~ritc anal, très développé, présente sur sa partie Doyenne une apophyse qui
s'articule avec l'Qxtr';mité postérieure du deuxiène sclérite. L'extrémité .:lntG··
arieure de ax 3 s'articule avec la base de l'anale (A) qu'il connanJe. L~

sclérite ax 3 peut tourner sur son articulation basale, ce qui provoque la
flexion de l'nile. C'est ce qu'on .:lppelle "plaque deltoide", charnière de la base
C:e l'aile. Le quatrièr.1e sclérite (ax 4), lon~, se pl:lce entre ax 3 et le prL'lon'­
gement du processus notal postérieur (pnp). Les troisiène et quatrièMe sclérit~s

axillaires forr'1ent la "tubérosité postérieure" (COlISTOCK) ou la navicule
(~~C GILLIV~AY). Il existe deux plaques méGianes ninces (pln) , peu sclérifiées,
situées entre ax 2 et ax 3.

La nervation alaire est siMple (fi~. 16, B). La costale très forte,
couverte de soies épaisses, s'étend sur tout le bord ~ntérieur de l'aile
jusqu'à l'apex. La sous-costale est courte. R 1 et R2 + 3 se jettent dans la
costale, au bord antérieur de l'aile. R 4 + 5 et ~1 1 + 2 rejoignent la costale
à l'apex de l'aile; le point de jonction entre '1 1 + 2 et la costale ~arqu02

la fin de cette dernière. Le bord ~ostérieur de l'aile, menbraneux, portant
des soies souples et lon~ues, est divisé en deux lobes par ln nervure ~~ 3 + 4
+ Cu 1. Hédiane et [male fus ionnent vers la base de l':li le en une grosse nervu­
re. Le lobe alaire (1al) est très rCduit, dénuc!é. Lt"' squame (sq) porte des soies
très longues.

5. Les balanciers. Comne ceux des rtutres Diptères, les b~lanciers de D.thor~cic~

conportent trois parties: la partie basi1le ou scabellun s'insère sur v~ nétélno·­
tUl!l ~ la partie c:'.édiane ou pédic l2lle, nince) relie le scabe llul"l à la portion
terminale ou capitellum, en ballon portant quelques microchètes.

C. ABDŒ1EN (fi~. 17, 18, 19,20,21)

L'abdomen des Diopsides est formé de dix segments
paires de stigmates dans les deux sexes.

il porte sept

L'abdomen des Diptères Cyclorrhaphes est conventionnellement divis:'
en préabdomen (segments 1 - 5) et le post-abdomen (tous les autres segments
à partir du 6ème) (~lliTCALF, 1921). Cependant, le cinquième segment n'est pas
toujours le dernier segment préabdominal chez les Cyclorrhaphes mâles : d~ns

quelques cas le préabdornen peut être réduit 1 trois segment (COLE, 1927) et
chez d'autres Ctyclorrhaphes le sixième segment peut être considéré comme le
dernier seement préabdominal. Ln se~mentation de l'abdomen chez les Cyclorrha­
phes a été très discutée, notarrnnent par CRAMPTON (1942) ~ Van E~IDEN & HENNIG
(J956, 1958), STEYSKAL (1957 a). L'abdomen de D.thoracica est segMenté selon le
mode c1ass'ique de ~1ETCALF (1921). Cependant, les trois premiers tetr;ites (t)
sont fortement sc1érifiés et soudés ensemble; ils ne sont identifiés que par
les simples constrictions transversales et la présence de trois paires de
sti8ffiates. On sait que c11ez de nombreux Diptères supérieurs', le' premier et le
deuxième tergi tes abdomin,~ux ont tendance Ji fusionner pour former un "synterr,i t? 0'
(syn) ; la segmentation originale ne se reconnaît plus alors dorsalement. et
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n'est Mise en évidence que par les sternites correspondants qU1, .la plupart
du temps, restent séparés, et la présenc~ de deux paires de stip,mates. YOUNr
(1921) a étûdié la structure du préabdomen des Diptères et donné de nonbreux
exemples de ce synterg{te et en montre tous les stades d'évolution. Cependant~
la présence chez Diopsis d'un syntqrgite composé destrois ou quatre premiers
segments, fait exceptionnel, se~ble avoir été,constestée (SHILLITO, ~anuscrit,
1975). i'étude d'exemplaires'potassé~et colorés du préabdonen de D.thoracica
montre sans ambiguité que le synterC:lte est bien composé des trois pret!liers
segmentS abdot!linaux, comme le prouvent la segmentation des sternites et la
présénce cfans les meobranes pleurales, à ce niveau, de trois paires de stiS­
oates. Le quatrième tergite est aussi très développé et fortement sclérifié
tandis que les suivants sont peu sclérifiés et Gininuent progressivement de
largeur jusqu'à l'extrémité postérieure de l'abdonen. En vue latérale, l'abdo­
men est bombé dorsalement et aplati ventralement. De plus, tous les seements
postabdoninaux sont télescopés dans le cinquième segment préabdominal. Il en
résulte que l'abdoMen de D. thoracica est domné par le ,syntereite.

" ,
" ,

1. Abdomen fe~elle (fig. 17, 18). Il est léf,èrement plus large que l'abdomen
mâle, surtout au niveau des segMents préabdominaux. Le postabdomen est plus
élancé que celui du mâle. Tous les stivmates sont sjtués sur la Membrane
pleurale. Tous les tergites sont sclérifiés sauf le 9ème qui reste encore
membraneux ou quelques fois très légèrement sclérifié. Les sternites du préabdomen
sont membraneux alors que ceux du postabdomen sont légèrementsclérifiés sauf
les sternites 8 et 9 qui sont bien sclérifiés. Le SèMe sternite porte à SA

partie postérieure deux QPpendices ciliés pr2sentant une dentelure à leur
bord interne. Ces appendices sont considérés comme les valves hypopy~iales

(vhp) ou valvules inférieures correspondant aux 80napophyses antérieures de
l'ovipositeur,' tandis que le 9ème stern,ite sc1érifié est homologué aux r.ona-­
pophyses postérieures des Orthoptéroides (SNODGRASS. 1903). Le 9èrne tergite
n'est représenté que par deux bandes étroites peu,sclérifiées,qui ne fusion-
nent pas dorsalernent. Le 9ème sternite, bien sclérifié, cilié, a la:forme d'on
demi-cercle. L'orifice génital femelle (og) débouche entre les sternites 3 et
9 (fig. 18). Le dixiène segnent ou proctiger de FERRIS (1950) qui porte llanus,
reste encore membraneux. Les cerques sont très développés et sclérifiés. Le
préabdomen possède une pilosité fournie, mais la pilosité des sternites est n~ins

dense que celle des tergites. Les seements postabdominaux ne possèdent des soies
que dans leur portion postérieure. De plus, le sternite 9 présente aussi qUG1­
ques macrochètes.

Il existe trois spermathèquesàpar.oi sc1érifiée (fir:. 18, B, spm).
La troisième qui est la plus grosse possède un long conduit. Les conduits des
deux auii~s spermathèques sont courts ;ils fusionnent bien avant de déboucher
dans la chambre' génitale (cS). Il existe .également de,ux slandes annexes peti;tes
(fig.' 18, B, gtin). Tous les conduits des .spermathèques et des r,landes annexes
débouchent' séparéme'nt s'ur un sclérite situé au bord dorsal de la chambr~ 8,~ni~
tale (fiS. 18,' B, sed). A ce même niveau, du côté ventral,se trouve un autre
sc1érite '(scv) beàuco'up plus développé que le sclérite dorsal. La chambre Céni­
tale ou vagin. très large, sert de poche copulatrice ou bursaeopulatrix i son
ouverture externe est appelée vulve (SNODGRASS, 1935).

2. Abdomen nâle (fig. 19 ; 20 A, B ; 21 A, B). Le préabdomen est senblable à
celui de la fe6elle. Le postabdomen est symétrique. Tous les sti~ates sont
situés sur la membrane pleurale.• Le terme protandrium, désigne tous les segnents
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qui précèdent le segl'lent génital (STEYSK!l.L, 1957 :1) ou andriurn (9ène SCer:lent).
Généralement, l'orifice ~énital mâle se trouve entre les sternitès 9 èt 10
ou sur le 10ème Seb'ffient (CRNtPTON, 1942 ; FERRIS) 1950). La localisation :.ll:s
appendices zénitaux est aussi utilisée pour identifier le 9ème se~ment 'J"<l

secment génital mâle. Le déplacement des &léments segnentnires postabùo~in~ux

résulte d'une torsion en spira18 de 1800 le long de l'axe ou ~utour du plan
sagittal du corps (CRAHPTON, 1942). Ch'2Z D.thoracicê, le 6ène tergite, bién
développé, est à peu près égal à la moiti~ cinquième. Les tergites 7, 3
sont absents ; ils ne sont représentés que p.':\r une aire menbraneuse non se;.1,­
mentée. Les sternites 7 et 8, bien développés, fusionnent en un synsternit2
et se déplacent vers la partie dorsale de l'abdonen. Le 9èrne tergite ou
épandriun (TUXEN, 1970) ou périandriun (pan) (GRIFFITHS, 1972) est représ2nt~

par une étroite bande sclérifiée, àeux valvules latérales ou télomères (te)
et deux véllvules médianes ou cerques qui sont fortenent sclérifiés et ciliés.
Le sternite 9, complètenent modifié et très fort8nent sclérifié, appelé
hypandriurn (hyp), inclus dans la cavité abdominale, est relié ~ l'apodème de
l'édéage. Le dernier segment ou proctiger, complètenent nembraneux, porte
l'enus (an) s'ouvrant entre les deux valvules nédianes du périandriun.
l'hypopygiuw ou terminalia est l'associêtion du secnent génital et du procti­
ger, visible à l'extérieur.

\

Génitalia male (fi~. 20 A, fi : 21 ~, B). En règle générale, !es
gênitalia mâles des Ptérygotes sont localisés.nédinnenent sur la face ventrale
du 9ème segment abdoninal ou gonosomite (SNODGRASS, 1935). Les hypothèses
les plus variées ont été émises sur llorigine des génitalia m~les. Il est
admis que l'appareil génital mâle èe tous les Insectes est d'origine ectJ­
dermique; ce sont des lames Modifiées, hOMolo8ues àes appendices se~mentés

(VERHOEFF, 1896, 1897. 1893. 1902 : GUSTl'...FS0N. 1950 : ACl.ŒR, 1960). Ces pro·­
blèmes ont été discutés en détails; not,~cnt daùs les publications de SNODG~:,~S

(1957), ~'1ATSUDA (1958), GUSTAFSON (1950) et l\CKER (1960). L'i~terprétation des
appendices génitaux entraîne elle aussi des discussions : les lobes latéraux
du segn.ent 8énital male sont considérés cOI'lI'le "L',onopodes" des insectes holoI<­
tnboles et SNODGRASS Cl uti lisé "paramèrcs" pour dési3ner les Conopodes ; cc 'lui
ranène à l' ori8ine du terme "paranères" uti lisé par VERHOEFF (1393). Les p,:lr 1 ..

mères, au sens propre. se composent d'nrticles nommés basin.ères ou basistyl~s,

et télomères ou dististyles (SNODGfu\SS, 1957) ou distimères (CRA:~TON, 1942).
Le lobe médian est l'orgzn2 copul~teur ou phallus comportant une section bnSl­
le, la phallobase ou basiphallus (philllophore èe GRIFFITIIS. 1972) et une sec
tion distale appelée édéage (SNODGRII.SS, 1957). ;'1ais les termes édéa[e, phnl1u3
pénis, utilisés pour désibner l'organe copulateur, sont synonyoes (GRIFFITI~5;

1972) .

Les génitali~ mâles de D.thoracica consistent en deux pairres ,le
gonites, en une paire de télomères et en un édéage (ed). Les pré~onites (fi[. 2r,
prg) sont deux lobes fortement sclérifi5s. ciliés, localisés aux extrémités
des brnnches de l'hypandriurn. Les pré00nites peuvent être les ~rticles dist~ux

des paramères (GRIFFITHS, 1972) ou les styles des ~onopodes (Van E1IDEN & IlEj;lii~,

1956). Les postgonites (ptg), situés sur lamernbrane.de l'édéage, sont deux
petites pièces sclérifiées, allongées qui d~butent près de la base de l'éd~~ce
leurs portions distales sont yisibles 1 l'extérieur sous les valvules médianeq
du périandrium. L'apodème ùe l'édéage (~ed) ou phallopodème (GRIFFITHS, 1972)
est très grand ; il possède une branche ventrale qui bifurque en deux.sclérites
minces SOUd2S à l'hypandrium. Les télomères sont deux larges lobes cili~s.

simples. L'édéage, avec ses sclérites complexes, se replie sous llapodèr.'le :~c

l'édéage et se dirige vers l'avant. L'apodème éjaculateur (aej) il la form0

... / ...
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d'une hache dont l'extrémité pointue est en contact avec le bulbe éjaculateur
(bej). Le éanal éjaculateur est long (cej).

L~ chétotaxie est semblable 1 celle de la femelle à l'exception du
6ème sternite et du synsternite qui sont glabres.

IV. ETUDE '10RPHOLOGIQUE SO}~U.IRE DE C2NT~IONCUS PRODIOPSIS SPEISER, 1910

Centrioncus SPEISER, caractérisé par l! absence complète des pédono
­

cules oculifères 9 est le genre monospécifique de la sous~fdmille des Centrion­
cinae. Centrioncus prodiopsis se rencontre dans les mont~üncs du Sud ét de l'Est
de l'l~lrique.

~. TETE' (fig. 22 A).

Elle est globuleuse. Les yeux composés. très' 'gr;:mds', octu~ent toute
la partie latérale de la tête. Les ~ntennes sont situées entre les yeux. aux
côtés de le>. carène (ca) et au-dessous du ptilinum (pt). L€'-post-front s'étend
du p'tilinun jusqu'au calus ocellnire. On note l'absence dé dent péristonale.
En vue postérieure, le vertex occupe un large espace s'étendant d,u éaiJs -'ocel­
lair~ aux deux c5tés de l'occiput. L'occiput est lun~ '6ortion v~rticar~;l~calisée

entre- les deux sutures prémandibulai res qu~ sont incomp lè tes. 'U~S s'litu'res ;lOS t­
occipitales s'allongent vers le bas, de part et d'autre du foranen '~~rinuD. La
suture fronto-cénale n'est pas visible. La i~te porte de petitei soies qui
sont regroupées en grand nombre sur l~ PQrtie inférieure de 13 tête, surtout
aux côtés de la carène.

- Le Tentorium ('fif,. 22 li). Il est tigelliforme et s'étend du bord
inférieur de l'oeil composé ~ la fosse située à l'extrémité de la suture post·
occipitale. tes ~étatentorina s'ouvrent à llangle externe du post-occiput, le
long de la marge interne du condyle cervical ;, chaque Métatentorium (mT) est
formé par deux branches, l'une dirigée en hélut. l'autre' transversale dirigée
vers la ligne médiane ; les deux branches transversales ne sont 'pas réunies
par un ponL

, -,

n. THORAX

Les éléments dorsaux et pleuraux sont bien sclérifiés. Le scutelluf'
est aplati; les épines scutellaires sont courtes et droites. On note l'absence
d'~pines mésopleurales sur les latéroterGites. Les éléments basisternaux du
prothorax sont r~duits : le basisternun l, triangulaire. est peu sclérifié.
L'e-s-pélce corriprisde part et d'autre dû biis-isternuM 1,- -entre- les- cavités coxales,
reste encore membraneux. la ligne d'invaEination du basisternurn 2 a l~ fOrQ.e
de petites fosses circulair~s consécutives. Les sçlérites cervicaux sont
simples, trianculaires. Pour la ché,totaxie,' en plus des l')etites -soies'. le tTlorax
de C.prodiopsis.porte quatr~ ma~roch~tes sur chaque côté: un sur la suture
dorsopleurale. deux sur le processus natal ~rrtérieur et le quatrième situé sur
la suture postérolatéral-scutale.

... / ...
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a) Fattes. Les f~murs antérieurs, très épaissis, portent quatre
rangées d'épines, les épines internes coùrtes, les épines externes beaucoup
plus lon~ues. Il n'y a ni éperons fémoraux ni épines tibiales sur les trois
paires de pattes.

b) Ailes. Présence de nervure hUMér,l1e relié1nt la costale à ln
sous-costale. Cu 2 A 1 ~tteint le bord post~rieur de l'~ile déliMitant les
secteurs 1 A et Cu 1. Le lobe alaire est très d6velopp~.

C. ABDOMEN

Les tereites prŒabdominaux
pilosité est peu fournie.

et 2 fusionnent en un syntergite. La

- Le postabdomen de la femelle est symétrique et très élancé. Seuls
~es segments 6 et 7 sont cOMplètement sclérifiŒs tandis que les sternites 8
et 9 ne sont que très légèrement sclérifiés. On remarque l'absence de valves
hypopygiales au sternite 8 .

.. Le postabdomen mi1le a été étudié par GRIFFITIIS (1972). Il est
asymétrique. Le 6ème tergite. bien développé, est égal à l~ moiti~ du Sème
tergite. L€ sternite 6, large, est en contact avec le côté 8auche du 7~me

sternite. Le 7ème sternite forme une bande ventrale complètement sclérifiGe.
Le 8ème sternite est très développé. sclérifiC et occupe la position dorsale
du segment. Les tergites 7 et 8 disparaissent complètement. Tous les stiEmates
sont situés sur la membrane pleurale sauf les 7ème stigmates qui se trouvent
sur le 7èM8 sternite.

- Génitalia. Les télomères sont des lobes larGes et complexes,
reliés ventralement à l'hypandri 1lm par les sclérites appelés processus lon8i
(TUXEN. 1970 ;GRIFFITHS, 1972) ou sclérites bélsiliformes de CRAJ'1PTON (1942).
Les cerques. non sclérifiés, dérivent de la face ventrale des télomères. Pr.2-­
sence d'une paire de post8onites. L'apodène de l'édéase est petit, visible
seulement dans 53 partie antérieure. L' édéage. très srand par rapport:' 1 'h1"­
pandrium, possède des sclérites larges et complexes et se replie sous l' ,~podi'''

me. L'apodèrne éjaculateur est peu sclérifi2 ~ le canal éjaculateur est très
court ; le bulbe éjaculateur, grand, sc sclérifie Œ Sê face ventr3le. Le 98~C

tergite ou périandrium est très large, fortement sclérifié. non télescopé dans
les segments précédents. Le 9ème sternite ou hypandriurn est petit et ~eu scl~­

rifié.

V. ETUDE HORPHOLOGIQUE Sm!1'!1\IRE DE SPHYT{ACEPHilLA ~1UNROI CURRAN, 192e

Sphyracephala munroi appartient à la sous-famille des Sphyracephalinae.
Il se distingue des autres Diopsides par la présence des courts pédoncules ocu­
lifères, de soies apicales sur les épines scutellaires et par le dévelqppement
du lobe alaire et 1(1 réductio~ de la 6ème nervure de 1 ':üle. "

... / .', .
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Les Sphyracephala sont répandus en !.frique. en Asie et dans le Nord de
l'funérique ; une espèce fossile a été découverte Jans l'ambre de la Baltique.
Sphyracephala munroi est une espèce de l'Est du Congo et de l'Afrique du Sud.

A. TETE (fig. 22 B)

La tête possède deux pédoncules oculifères courts et épais
(l'écartemeDtdes yeux composés est égal, à peu près, a trois fois la longu~ur

de la tête). Il existe quatre macrochètes au sommet de ln tête: deux situés
à mi-distance des pédoncules oculifères. deux autre situés un peu plus en
nrrière des ùeux premiers. près du bord des yeux cOfTlposés. On remarque l' ab sen'"
ce de suture faciale et d'épines péristoTIlAles ; la persistance très lé~ère de
la carène.

- Le tentorium (fig. 22 ~}. L~s prétentorina sont <lbsents. Les T'f'éta-'
tentorina sont plus développés que ceux de D.thoracica i leur base lon3e la
suture post-occipitale. Chaque oétatentoriul!l se compose de deux branches :
une branche longue, aplatie. se dirize vers' 12 côté d~ la tête et se r~courbe

vers le haut ~ une autre branche courte, ép~is5e, pointu~~ Gst d~ri~~e vers
le bas .---.

B. THORf.X

FortEment sclérifié. Il possède de chaque côté un macrochète situé
sur la suture dorso-pleurale. Le prothorax est complètement sclérifié ; les
élé~nts basist~rnaux 1 eont sont bien développés. Le basisternum 1 occupe
toute la partie comprise entre deux cavité coxales et se s0pare du furcaster­
num 1 par une suture sternocostale complète. Le furcasternum 1. trianv,ulaire,
se trouve entre le basisternum 1 et lèS prGépisterna 2. ~~ésothorax avec Mésono­
tum dooinant. Le scutellum est petit par rapport au mésonotun. Les épines
scutellaires. courtes, portent des soies apicales. Les épines mésopleurales
sont réduites et situées sur les latérotergites.

n) Aile. Le lobe alaire est bien développé ..JH 3+4 + Cul) ct'
Cu2 AI n.',atteignent pas le bord postérüur de l'aile. !" .

b) Pattes. Les fémurs antérieurs, épaissis. portent deu~'ran~ées

de plusieurs ~pines courtes, épaisses. Il n'y d ni éperon fémoral ni épine
tibiale sur les trois paires de pattes.

C.' ABDOHEN

Le syntergite est formé par les tereites 1 et 2 ; les stigmàtcs
sont situés sur la membrane pleurale. Les trois premiers segments portent
une pilosité homogène. Le quatrième segment'et les segments suivants présen­
tent un mélange de macrochètes et de microchètes. Le postabdomen femelle est
généralement plus large que celui du mâle. Pilosité avec macrochètes différen­
ciés chez les deux sexes. L'abdomen femelle est très élancé. Le sternite 6
présente une ligne médiane de soudure des scl~rites sternaux. Le tergite 7
et le sternite 7 sont de longs sclérites qui ne fusionnent pas à leur partie

... / ...
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médiane. Le segment 8, peu sclérifié, présente deux valves hypoPYfiales sur
le sternite. Les cerques sont lones et droits. Le postabdomen femelle est
complètement télescopé dans le préabdonen.

Le post~bdonen ~est partiellement t8lescopé dans le pr0abdomen.
Les tercites 7 et 8 sont disparus. Les sternites 7 et 8 se fusionnent, occu­
pent la position dorsale et sont représentés p~r une bande étroite, sclérifiée.

La 8~nitalia D'ne présente pas de processus longi. L'apodème de
l'édéaee et 1 'hypandrium s.ont moins sclérifiés ct développés que ceux de
Diopsis thoracica.

VI. CONCLUSIONS

Les études que nous avons entreprises sur la ~orpholoLie cuticulaire
de Diopsis thoracica, et,à titre ùe comparaison, sur Sphyraceph~la munroi et
Centrioncus prodiopsis sont restCes en ~rande p~rtie purenent descr~pt~ves.

L'absence de travaux d'ensemble sur la morpholosie des Diopsides imposait
cependant que ces études soient f ai tes, dans un preMier temps> comme préala'­
ble à une étude plus approfondie de l'ensemble de la famille.

Nous avons décrit pour la première fois, notamMent, les sclérites
cran~ens, le tentorium, la structure fine de lél trompe, les scléri:tes thora­
ciques, et, en particulier, la structure du prothorax et de la face sternale
du thorax; la base de l'aile et ses sclérites n'avaient jamais été 2tudiés,
et la nature du syntergite ~bdomin~l faisait l'objet d'hYP8thèses variées et
contradictoires.

Déjà, quelques fait notables se d8[:acent. Le développement; rernarqu['-­
ble des pédoncules oculifères semble en corrélation avec une rédu,ction lu ten­
torium. Très réduit chez Diopsis (à pédoncules oculifères très lon:=;s), bien
développé chez Centrioncus (dépourvu de pédoncu12s oculifères), il montre un
stade intermédiaire chez Sphyracephala (à pédoncules oculifères courts).
L'insertion des muscles normalel'lent tentoriaux semble donc devoir s'être ciérL"'­
cée vers le territoire pédonculaire au fur et ~ mesure de son développement.
Cette hypothèse devra être vérifiée par dissection de natériel frais.

La sclérification très prononcée des élénents prothoraciques s~nhlc

éealement en corrélation avec le développement des pédoncules oculifères. Le
prothorax doit porter, pour assurer la ~rande mobilité de la tête, une série
de Muscles plus puissants que chez les zroupes dépourvus de pédoncules. S'il
est normal chez Centrioncus, il montre un développement comparable à celui
de Diopsis chez Laglaisia caloptera BIGOT (Diptera, Platystornrdae), où les
pédoncules oculifères sont éealement développés.

Enfin. si la se~mentation du syntergite des Diopsides n entraîn&
tant de discussions, nous avons montré que cela est du à sa variabilité selon
les groupes ~ trois ser-ments chez Diopsis, deux chez Srhyracephala et Centrion'-­
~. Il serait intéressant d'examiner sur ce point précis les autres genres,
afin de savoir quelles sont les limites de cette variabilité ~t si elle ne
serait pas une aide pour l~,systématiquc supra-zénérique.
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H

h

hyp

K

kepœ

kepst

L

la

laI

lat

le

lf

linbas

llb

lu

M

me

men

met

hUP1érus

hypandriulTl

katépi:::lère

katépisternum

labre

lobp.alaire

latéroter6te

labelle

ligne de fusion entre
clypeus ct fuleruù

li~ne d'inva~ination

du basisternum

lonchus labial

lunule

membrane du cou

métanotum

médiotersite

p

pan

Dar

pdt

pc

pge

ph

pla

pl:m

plh

plla

pIn

pm

pna

pnp

po

poe

prm

prn

prep

pres

pt

ptg

pu
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~.t d .reran r1un

paraphyse

pseudotrachées

pédicelle

pQstljène

pont hypostomien

plafond

plancher

plaque humérale

rlnque lnbi~le qntérieure

plaques Qédianes

palpe P'laxillaire

procesus notaI antérieur

processus notaI postérieur

pédoncule oculif~re

post-occiput

prégonite

préraentum

pronotum

préépisternum

préscutun

pti linun

Post-Bonite

pulvilles

mT métatentorium

o radiale

o

oc

ocas

ocorn

op;

ocelles

occiput

orifice salivaire

oeil composé

orifice 13énital

re

s
sante

rectum

suture antécostale



sapm suture anépimérale

sapst suture anépisternale

sca scape

scc slcérites cervicaux

scd sc1éri te dorsal

sc1b sc1érite labial

scv sc1éri te ventral

scu scutum

scut scutelluI!!

sdpl suture dorsopleurale

sf suture fi1ciale

sfr suture frontale

sfrge suture fronto-génale

sintsc suture intrascutale

sintsr; suture intersegment~ire

sodc soies dorsocentrales

sompl so~es rnésopleurales

sopal soies postalaires

spr suture prémandibulaire

sopral so~es préalaires

sopres so~es préscutales

sos <:.1 S01.es supra-'llaires

sostpl so~es sternopleurales

SP8e suture postgénale

spI suture pleurale

spIs suture gostérolatéral-_ cutn e '
spn spermathèques

spoc suture post-ùceipitale

spres suture préscutale

sprcx suture pr'écoxale

spt suture ptilinale

sq squame ,
!

sscst sutu,re scuto-scutellaire,

sstc suture sternocostale

st sternite

stg stigmate

stp stipe

syn syntergite
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T

T t~ntorium

t tergite

ta, tarse

te te 1ol:'lère

teg tér;ula

ti tibin

tr trochanter

trp troP1pe

trs transcutum

v

ve vertex

vhp v3lves hYPofY0iales
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